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GUÉR
IIbradée, 1er février,

La première chose que j'ai vue en

débarquant à Iléraeiée c'est une mai-
sou inachevée. Nous sortons de la
barque à dos d'honnie, car nous

échouons à un end : oit où il n'y a pas
de déhair aut re ; l'eau n'est pas assez

profonde pour nous porter mais el e
est assez abondante pour nous li en:-

pei4 Nous sommes déposés au

d'un imposant quadrilatère de maçon-
nerie percé de trous à intervalles ré-
gitjiers. C'est une façade sur laquelle
on a indiqué sans doute l'emplacement
des fenêtres. Je longe le mur, je
tour, e à gauche et je vois toute une

construction, tout un immeuble dont les
>■ quatre côtés sont debout, dont le toit
est môme posé, mais dont l'intérieur
est un grand vide. Cette maison n'a
pas de planchers, elle n'a pas d'esca-
i ers ; elle est. nue et a veugle, lamenta-
aiсment. Elle vous do.me le fris-on par
lu spectacle de sa misère. Et l'hiver
accroît sa tristesse. Fouettée par les
tîois sauvages de la mer Noire, elle
semble crier sa. plainte en de longs
sanglots. Qui a dresse là ces mu* s

pour les abandonn г à tous les vents,
sans leur donner une forme définitive
et une destination précise? « C'est une
école, me renseigne Djevad bey, que
l'on avait projeté de construire. On
avait commence les travaux, on en
était aux trois quarts, lorsque soudain
tout s'arrêta. Cet arrêt dure depuis
des années. Et aucune autorité ne s'in-
quiète du sort de cette pauvre bâtisse
qui ne demande que peu de chose, un
effort do bonne volonté, pour devenir
une ruche vivante et bruyante. Quel-
ques morceaux de bois, quelques car-

reaux, quelques fers, et l'oeuvre seiait
complète. Mais cela est trop simple. 11
faut du pittoresque. On aura une ruine
nouvelle, ht un fantaisie e quelconque
s'extasiera devant cette douce philoso-
phie. Et quelqu'un dira .« ces Turcs
sont délicieux ! »

Cette construction qui devait être
une école et qui finira par être un ci-
metièrè de pierres, c'est toute la Tuf-
quie ! Ah ! je la retrouve telle que je
l'avais déjà vue en 1892-1893-1894,
puis en 1904-1905-1906, puis en

1908, puis encore en 1914. Ruines au

sommet de la ville, ruines en bas, rui-
19S paitput, dans chaque rue, à chaque
pas." Il semble que l'administi ation tur-
que souffle la mort sur tout ce qu'elle
touche. 31 y a bien des projets de réfor-
mes dans tous les ministères, mais c'est
pour jeter de la poudre aux yeux de

l'Europe.Depuis plus de cent ans qu'on
parié de coiriger les abus pas une
idée de prog. ès na été réalisée. J'ai
assisté en Macédoine aux débuts de la
réorganisation de la gendarmerie.
Quinze ans après, on en est à peu près
au même point. On voit encore ettou-
jour s dtf gendarmes se muer en bri-
gands. Quand ils ont bien pillé et bien
rançonné, ils endossent à nouveau J'u-
niforir i et ils reprennent tranquille-
meut lé chemin du eonak pour faire
leur rapport de « soutiens de l'ordre»,
Ceci Te: i pas un conte. C'est une bis-
toirc qui se répète tous les jours dans
i'pîtérkur de FAratoire, d'après ce

qui m'affirme un officier améi icain.
i

Que si vous avez été volé et que d'à-
venture les voleuis soient pris, u'espé-
rez pas rentrer en possession de votre
bien. Tout récemment la maison d'un
brave paysan turc était envahie par
quatre bandits. Ou maltraite sa femme,
on lui prend tout son argent. On lui
prend au Soi les vêtement--, et le linge
de la famille, car il a des enfants. Le
paysa i n'est pas riche, il n'a que qua-
tre-vi.ngis ivres turques environ,moitié
en or, moitié en papier. Pour lui, c'est
beau oup. En perdant ces éco .omOs il
est complètement ruiné. Mais voi-i
que par extraordinaire les brigands
sont arrêtés. Ils n'ont pas eu le temps
de dépenser ou de cacher leurs rapi-
nés. On ret rouve intact le pécule du
paysan. Vous croyez sans doute que
celui-ci va recouvrer ce qui lui appar-
tient ! Ah ! vous ne connaissez pas les
bizarreries ottomanes. J'ai rencontré
l'avocat du paysan, un тцчктап, qui
m'a dit : « nous attendons toujours. »

Ils atlendroi t des mois #t des mo s,
peut-être des années, sans savoir pour
quelle raison l'argent n'est pas rendu
au propriétaire.

Djevad bey m'avait assuré que je
pouvais me promener dans le pays
sans qu'on touche à un cheveu de ma
tète. Mais à peine questionnons-nous
des habitants d'Hêraclée-, nous appre-
nons que des bandes infestaient la ré-
gion. Sept \ Grecs qui revenaient du
marché d'Alapli ont été enlevés par
des brigands ; ceux-ct exigeaient sept
mille livres pour leur permettre de
и entrer chez eux. L'un d'eux avant re-

; t/

fusé de payer un para fut tué net. Les
autres promirent de faire envoyer
leur rançon par leurs familles. Ils
n'o; t eu la vie sauve ç t la liberté que
contre le versement de la somme con-
venue. Un autre jour, ce sont les no-
tables de la ville qui reçoivent som-
mation d'avoir à remet 1 re deux cent
mille livres. Hù r un commerçant me

montrait une lettre de menaces par
laquelle on l'informait qu'il avait à dé-
poser à tel end? oit,marqué d'une croix,
deux mille livres. J'ai voulu prendre
une photographie de cet ordre, mais
le commerçant a eu peur sans doute
de représailles, tt il m'a prié de ne

pas insister dans ma demande... A
l'instant même où j'écris, j'entends
une rumeur dans la pièce contjguë.Dans le silence de la province, le
moindîe bruit soulève d'ardentes eu-
î iosites. Je sors pour n'instruire de ce

qui se passe. 1 tjentends un ingénieur
européen dire à Djevad bey ;• « vingt
capitaines de bateaux qui mouillent
dans le port viennent d'adresser une
pétition au Représentant du Haut-
Commissariat français à Zongouldak
pour demander que les autorités сот-
pétentes assurent la police de la mer
Noire. Ils l'informent que le remor-

queur anglais Ladij Morgan et le
moteur Argo ont été assaillis par une
bande de Lazes dans la baie de Kefken
et con plètement dévalisés. И y a dans
ces par ages une petite île qni sert de
repaire à des pirates. Ceux-ci fondent
sur tous les bateaux que la tempêtecontraint à chercher !àun rt fuge.Aussiles équipages refusent-ils de partir,Ttutô la navigation est entravée. Et

;

le charbon du bassin l'IL-raclée doi t
| dans les entrailles de ia terre. totalement impuiEn réalité, i! n'y a auypiô sécurité : force. Si on ne lui donne pas un mai-ni pour les muurlmans щ pour les (re, elle est prête à s'abandonner à
eu"étions, ni sim mer si с sur terre. '

toutes les défaillances. Dans l'intérêt
) suprême des Turcs, la Conférence de
i la paix doit leur imposer un régime
j sévère où seront réunies toutes les ga-
ranties d'ordre, de justice et de pro-

die, ankvîosée, tremblante, asservie, j ¥ M Оfil ITlAÎI^totalement impuissante à-créer de к ' a \JLjI 1 1%|U IL

« Et puis, ajoute mon aimaLe bey , ces

brigands ne sont pas Turcs,Ce sont des
Lazes!» Ah! oui, j'oubliais d, vous dire
que les Turcs n'ont commis • aucun des
forfaits dont les accuse l'histoire. Ce
sont des Laze-, ou des Cireassims, ou
des Kurdes, ou des Albanais qui ont
déshonoré l'empire oitoman. Il re-.te à
savoir da-is ces conditions combien il
y a de Turcs en Tui'quie. Et so it-ils
a-sez nombreux pour cousttuer une
véritable majorité en face des autres j
races et pourdiriger l'Etat ? Yoiià cer-
tes uuë^iiestion qui n'a pas été effleu-
rée par les Congrès. Il suffit de sepro-
mener dans l'intérieur de l'empire pour
s'apercevoir u- s'il y a un fossé entl e
musulmans e 1 Tiens,il y eu a un au-
tre entre i xdulmanâ ei x-mêmes.
il faut voir av с quel mépris, un Turc
vous parle d'un Laze, ou d'un Kurde,
ou d'un Circassien ! On dirait qu'il
s'agit pour lui de barbares eu d'escla-
ves. Et ici nous touchons peut-être au
fond même de la question. L'unité otto-
mane est impossible parce que les fidè-
les de l'Islam sont profondément divisés.
Et j'avais raison d'écrire dans le Bos-
phore que la Turquie a été déchirée par
ses propres enfants. Aujourd'hui enco-
re en face de l'ennemi, les musulmans
ne forment pas une masse compacte,
un bloc granitique, un front d'airain.
C'est un Moustafa Kemal qui donne un
mauvais exemple en dressant une au-
torilé hostile au pouvoir central. Cha-
que fois que cet empire a été jeté au
bord d'un gouffre il y eut toujours un
Moustafa Kemal pour lui donner la
poussée fatale. « Vous avez raison, me
déclare Halil pacha, notre pays est très
mal gouverné. Les Enver sont des ban-
dits qu'il faudrait pendre. Je vous cite-
rai mille cas qui vous éclaireront sur

les défauts de notre administration. Je
me charge de vous documenter abon-
damment là-dessus. »

Djevad bey est complètement clé-
sarçonné devant tant défaits. U recon-
nait que rien ne marche à souhait. 11
a trop d'honnêteté dans l'âme et trop
de justice dans le cœur pour ne pas
condamner un régime qui ne sait con-
tenter personne, ni les musulmans, ni
les chrétiens. Il déplore amèrement
qu'il n'y ait pas d'union entre les frè-
res de l'Islam, tout au moins, mais il
ne sait pas vouloir frapper fort sur
tous ceux qui entretiennent ou aggra-
vent le mal. Tout son espoir réside en

une assistance amicale et désintéres-
sée de l'étranger. Eh bien, ne pensez-
vous pas qu'un pays doit être bien ma-
lade pour avouer une telle infériorité,
une telle déchéance % Partout j'entends
dire : « que les Alliés en finissent,
qu'ils viennent nous sauver !»

Une aide européenne qui ne serait
qu'une collaboration,même fraternelle,
suffira-t-elle désormais à redresser ce

grand navire qui fait eau de toutes
parts ? Ne faudra-t-il pas quelque
chose de plus ? ne faudra-t-il pas une

tutelle énergique qui disposera de tout
4e commandement civil et militaire et
à laquelle obéiront tous le& rouages ?
Plus je me penche sur l'âme tur-
que, et plus je la vois engour-

grès. Pas de demi-mesures ! Le fer
rouge dans la plaie. Le pàiient t riera,

a.

Michel PAILLAR 'ÉS
mais il guér ira.

Le directeur du Bosphore a reçu,avec prière
d'insérer, la lettre suivante de M.Ch. Seider :

Monsieur Virli,
Oui, la tournée De la tour est venue, on l'a

i vue... elle n'a pas vaincu !
] Pourquoi ? Parce que, avez-vous écrit, «la

j réclame a joué un
4 n^auvais tour à cette vail-

lante entreprise... il aurait fallu pour cela s'y] prendre autrement, connaître mieux le pubiic
j auquel on faisait appel et ne point promettre
aux spectateurs les merveilles qu'ils ne pour-
ratent y trouver etc.»
Merci de la leçon, Monsieur V di, n ais per-

mettez-moi de vous faire remarquer que je le
connais ce public (que je n'ai jamais trompé).
De 1911 à 1914 — en ce qui me concerne per-
sonnellement —il m'a fait confiance, car je lui
ai donné toujours plus que ce que je lui avais
promis.
Et qu'ai-je fait en annonçant cette excellente

troupe de comédie française? J'ai donné la ve-
dette à Delatour et à Hubert, deux artistes qui
ont fait leurs preuves ; j'ai annoncé que l'ins-
tinct, l'Arlésienne, Blanchette, Josette, ma
femme.... étaient des chefs d'oeuvre.
Voulez-vous dire le contraire ?
Voilà ce que j'ai fait, moi, imprésario de la

troupe et je ne pense pas avoir trompé mon

public.
Certains de vos confrères — et je les en re-

mercie bien sincèrement — ont fait des cri-
tiques «enthousiastes».
Cela prouve simplement qu'ils n'étaient pas

de votre avis; cela leur est bien permis, n'est-
ce pas ? Us ont écrit ce qu'ils-pensajent ! Ne
critiquez pas ces critiques qui font application
de votre programme.

« Laissez-vous pendre, mais publiez votre
pensée».
Ils ont «critiqué» eux. Comprenez-vous l'ai-

lusion ? Ils ont voulu montrer qu'ils n'igno-
raient pas qu'une troupe de comédie française
existait à Constantinopîe ; ils ne l'ont pas
traitée par le dédain ou le silence.
Non, croyez-moi, mon cher Vidi, la non-

réussite de cette tournée, vient de deux autres
causes que nous connaissons. Dès la première
— et même avant — nous savions où nous al-
lions, c'est-à-dire à mn échec au point de vue
recettes... Et malgré cela, nous avons tenu à
d®nner trente représentations dans un but de
propagande française.
Les deux causes ci-dessus énoncées je vous

les dirai de vive voix, ne tenant à faire de
I peine à personne.
f Je tiens à vous affirmer, afin qu'il n'y ait
aucune mauvaise interprétation, que nos ar-

listes ont été intégralement payés par la di-
rection et que leur retour en France est as-

suré. Recevez, mon cher Vidi, l'assurance de
mes meilleurs sentiments.

Ch. Seider.
Je me bornerai ci répondre ci M. Seider, en

regrettant qu'il ne veuille pas s'en souvenir,
que le Bosphore non seulement n'a pas ignoré
l'existence de la troupe Delatour, mais en a

parlé en termes élogieux dans sa rubrique
théâtrale dont le rédacteur pourrait tout au

plus encourir le reproche de ne pas valoir
les « critiques » dramatiques des autres jour-
naux. C'est assez dire que celle iroupe n'a été
irailée ni par le dédain ni par le silence.
Moi-même d'ailleurs,dans les Matinales, j'ai

lâché de faire une réclame supplémentaire en

consacrant des chroniques spéciales à Blan-

chette, à l'Arlésienne, elc. Mais nos articles,
comme ceux de nos confrères, ne pouvaient
en rien changer l'impression du public qui,
dès le premier soir, n'a pu trouver en les ar-

listes réunis sur la scène des Délits-Champs
les éloiles-vedeltes qu'une interview dalée de
Marseille lui avait promises.
Comme je l'ai déjà dit, clM. Seider le con-

firme puisqu'il connaît si bien noire ville,
Péra a eu l'occasion d'admirer du grand art
et sait à quoi s'en tenir sur la valeur des tour-
nées. Voilà pourquoi j'ai dit que la réclame
a joué un mauvais lour à l'entreprise en an-

nonçant un ensemble qu'il a été impossible de
réaliser. Ce n'est point là, me semble-t-il, ju-
ger sévèrement l'imprésario. Il me parait que
signaler des erreurs de ce genre, auxquelles
chacun de nous est par sa nalure exposé, c'est
servir les intérêts privés et ceux de la propa-

—«a® *

Grèce et Arménie
De. réconfortantes nouvelles nous vien-

nent de Smyrne. La présence de M.
Venizelos dans Les eaux de Chio où il
est allé conférer avec le général Nider
et M. Sterghiadès, a donné l'occasion
à la fraternité gréco-arménienne de s'af-
fimer une fois encore. Une délégation
d'Arméniens de Smyrne -— et la сот-

munauté arménienne est importante dans
cette ville où h s Arméniens détiennent
une notable partie de tout le commerce

du mlayet d'Aidin — est allée voir M.
Sterghiadès. Lxs premiers mots de ce

dernier en recevant la délégation fui de
la féliciter au sujet de la reconnais-
sanee de la république d'Arménie par le
Conseil Suprême. Des paroles heureuses
furent échangées'. Elles montrent que la

fraternité gréco-arménienne qui unit deux
races vaillantes, également tenaces dans
l'amour de leur passé glorieux et

séculaire, va constituer désormais un

facteur notable sur le terrain politique.
Qu'on le veuille ou non, que d'aucuns.

à qui il ne plai' peut-être pas de сот-

prendre qu'à certains tournants de l'his•
toire il faut savoir virer, s'en alarmer:
outre mesure, ta question d'Anatolie e.-l

née.Le soldat grec,enp osantle pied sur te

sol del'lonie, le soldat arménien mainte-
nant reconnu par l'Europe, en marquaiJ
le pas sur les montagnes d'Arménie,
sentinelle avancée de ce que son pay s

sera demain, l ont tous deux poste,
d'une façon très claire. L'histoire sait

son cours. Nul ne peut se flatter de le

détourner. Les diplomates peuvent s'em-
brouiller dans les solutions qu'ils pré-
coniseni. Habitués à vouloir ménager les
uns et tes autres, ils cherchent des

iiiodus vivenUi susceptibles de contenter

tout le monde. Ce sont les peuples qui
décident en dernier ressort, et de même

qu'à bien considérer les événements,seuls
tes peuples balcaniquts ont solutionné la

question des Balcons, de même celle
d'Anatolie sera résolue en définitive par
les peuples qu'elle concerne. Les groupe-
ments s'affirment; les intérêts se solida-
visent; les camps se forment. Les four-
naux de l'avis publiaient l'autre jour
une dépêche d'agence de Constantin оpie,
confirmant la nouvelle de la conclusion
d'une convention secrète entre l'Azer-

baidjan et la l'orte.Nous ne savons pas
quel crédit il faut accorder à cette dé-

pêche, bien que le récent démenti du
bureau de la presse n'ait eu trait seule-
ment qu'à la réunion à Irèbizonde d'une
commission mixte t urco-azerbaidjienne.
Mais de ce côté-là, aussi, les positions
se précisent.
EArménie veille. Elle sera prise de-

main dans les senes de la tenaille turco-

azerbaidjeme, si sa sœur grecque ne

vient à son secours, pour dégager son

faible corps à peine né. La Grèce d A-

nalolie, ou plutôt Поте qui symbolise
toute la radieuse civilisation asiatique
avec ses magnifiques el opulentes cités

de jadis, —maintenant d'affreuses ruines

depuis que la conquête turque est venue

garnie française à l'étranger, c'est au surplus
en prévenir le retour.
Pour me résumer et me faire mieux coin-

prendre, je dirai qu'une tournée Bartet avec

Guitry,Mayer,Bi nié n'aurait pu être annoncée
mieux qu'on ne l'a fait pour la tournée Delà-
tour.

Avouez, mon cher M. Seider,que ça ne s'im-

posait pas absolument, et nous serons très vite

d'accord,
YIM
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— СArménie qui renait à la vie après
des siècles de souffrances indicibles, de

martyres douloureux, voilà les deux fac-
teurs dont l'importance sera décisive dans
le règlement final de la question anato-

tienne. Aux dirigeants de ce pays de le

comprendre en abandonnant les grands
mots. Les Jeunes-Turcs déclaraient aussi

qu'ils ne céderaient jamais Andrinople.
C'était pour renverser Kiamil pacha et

s'emparer du pouvoir. Réinstallés à la
Sublime Porte, ils cédèrent bien Andri-
nople mais gardèrent le pouvoir. C'est
peut être maintenant la même chose.
D'aucuns l'affirment avec insistance. En

tous cas, l'Anatolie est un vaste et riche -

pays. Il y a là de la place pour tout le
monde si à Angora et à Stamboul on veut

enfin comprendre que ces terres immenses
ne sont pas toujours destinées à être des

terrains incultes ou de longs déserts entre

les mains de gens inhabiles, parce que
jadis ils les ont conquises par la force.
Cette dernière ne peut jamais constituer
le droit Elle peut le créer si le.progrès et
la civilisation lui succèdent. lie las, tel
n'est pas le cas, depuis einq sièchs que
celà dure.

L'Informé.

ECHOS ET NOUVELLES
La tempête de neige

Depuis deux jours il souffle sur la ville
une effroyable tempête de neige comme
on n'en n'avait pas vu depuis dix ans.
Un étais manteau blanc s'étend d'un bout
de l'horizon à fautse désorganisant com-
plétcment les communications déjà si mal
organisées. C'est l'hiver tueur de pauvres
gens dans toute sa liqueur. Les merean-
tis y trouvent une nouvelle occasion de
hausser leurs prix et de soumettre sans

vergogne le peuple à la plus triste exploi-
tation.
Trams, vapeurs et autres services pu-

blics ont fonctionné très irrégulièrement.
On signale de nombreux accidents en mer.
A Stamboul et dans lesfaubourgs lointains
le mouvement quotidien s'interrompt dès
les premières heures d'après-midi.
A Péra par contre l'animation est

chaude en dépit du vent et du froid. La
grand-rue est un champ de bataille où,
dès 4 h. des promeneurs blancs* pleins
d'une jeune ardeur assaillent de boules de
neige passants et passantes qui répondent
avec une non moins égale ardeur, au ml-
lieu d'une bruyante gaîfé.
Car il y a des passantes beaucoup de

passantes. Les femmes n'ont décidément
pas froid aux yeux, ni ailleurs. La neige
vient de consacrer leur gloire et leur près-
tige...,

Démission de Hadi pacha
ministre du commerce

et de l'agriculture
La démission de Hadi pacha, ministre

du commerce et de l'agriculture, qui, de-
puis quelques jours, gardait ses sapparte-
ments à la suite d'une indisposition, est
un fait accompli depuis avant-hier soir.
Abdulrahman Chéref bey, président du

conseil d'Etat a été chargé de gérer ce

département en attendant la nomination
du nouveau titulaire qui, selon toutes les
apparences, serait Réchid bey, directeur-
général du département du commerce.

A Bakou
Une délégation persane s'est rendue

à Bakou, à l'effet d'entamer des pour-
parlers avec le gouvernement azerbaï-
djanais au sujet des questions intéiessant
les deux pays.
La délégation est présidée par le publl-

ciste renommé Agi Mirza" Seïi Ziaed-
dine Tabata bey.

Les baraques «Vilgrain»
Un convention avait été signée entre

la préfecture de la ville et une société
française en vue de la fourniture par
cette dernière, à la population, de vivres
et autres articles à bon marché.
Le grand-vézirat vient d'inviter le mi-

nistère de l'Evkaf à mettre à la disposi-tion de la Société précitée les terrains
dont elle pourrait avoir besoin dans
les différents quartiers de la ville.

Les menées bulgares
On nous télégraphie de Sofia :

Les comitadjis bulgares ayant à leur
tête Profcogéroff, Alexandroff, Darvigoff,
Asmanoff, tous officiers supérieurs, pré-
parent activement l'organisation de trou-
bies en Thrace et en Macédoine.

A l 'Y.mlc .A.
C'est ce mercredi soir, à huit heures,

que le distingué professeur Cumberland
fera à l'YMCA, 4o frue Cabristan, là der-
n ère de ses conférenes, de la série
su la questions financière. Le sujet de
la conférence ce soir sera: Foreign Invest-
ments.
C'est également ce soir à 7 heures que j

M. Mears fera une conférence en anglais
à 1 YMCA sur un sujet d'un intérêt tout
spécial, Foreign Irade Methods.

Le public est cordialement invité à
a"si ,1er à ces conférences.

Le bal Or-Ahaïm
Par "suite du mauvais temps on vous

prie d'annoncer que ie bal Or-khaim a été
remis à une date ultérieure.

Arrivée
Nous apprenons que M. François de la Tes-

tlère, accompagné d'un personnel expérimen-
té vient d'arriver de Paris et a pris la direction 1
exclusive du New Sporting Club, le cercle
privé et si seleet de Péra.

Une catastrophe en mer Noire
Le plus grand paquebot de la flotte

russe de commerce, le Pierre le Grand
a sombré non loin de Varna ayant à son
bord plus de 700 passagers.
Le Pierre le Grand venant d'Odessa

se dirigeait vers notre ville quand, dans
la nuit,il heurta une mine bulgare. •

Une explosion s'en suivit et ie paque-
bot coula douze heures plus tard pendant
lesquelles on put assurer le sauvetagedes passagers, réfugiés russes pour la plu-
part. Quelques commerçants grecs se
trouvaient également parmi eux fuyantla Russie du sud.
Le Pierre le Grand avait été acheté

pour 250.000 louis d'or. Il était comman-
dé par un capitaine d'origine japonaise.

Les sénateurs grecs
Contrairement à ce que certains jour-

naux ont annoncé, nous sommes en me-
sure d'affirmer qu'aucune réunion spé-
ciale n'a été tenue par les sénateurs grecs
et que par conséquent aucune décision
n'a pu être prise au sujet de leur pré-
tendue démission.

Cinq nouvelles censurées

A Erîvan
On signale un renchérissement crois-

sant de l'existence à Erivan.
De même on annonce une recrades-

cence de maladies épidémiques. Il y
aurait 60 à 70 décès par jour.

Union Française
Le Comité de l'Union française a le

plaisir de faire savoir à ses membres que
le mardi gras 17 février, un grand Bal
paré et costumé sera donné dans la salle
des fêtes de l'Union. Un prix sera donné
au plus jo ! i costume de dame. Les inem-
bres de l'Union et leur famille ont seuls
le droit d'assister à cette fête. La tenue
de bal est de rigueur pour les personnes
qui ne viendront pas costumées.
L'ouverture de la salle aura lieu à 21

heures 1[2.
Prix du billet pour Monsieur : Ptrs. 20.
Les cartes de dame sont gratuites, mais

ne peuvent être délivrées qu'aux familles
des membres de l'Union et sont rigou-
reusement personnelles.
MM. les officiers des armées de terre et

de mer sont cousidérés comme membres
de l'Union Française. 2

L'Amicale
L'Amicale, Association des Anciens

Elèves de ГА. î U. donne à l'occasion
de sa fête annuelle le samedi, 28 février,
à 22 heures dans la salle des fêtes de
i'Unfon Française, sous le haut pairo-
nage de M. Defrance, Haut Commi-
ssaire de la République Française, un

grand bal paré et masqué.
Ce bal constituera un des événements

mondains de la saison et réunira i'ôlitç
delà société invilée par des billets stricte-
ment personnels.
L'habit est de rigueur. 2

En quelques lignes...
— Quatre cent prisonniers malades sent ar-

rivés d'Egypte par le vapeur Panama.
— Le procès d'Imam Sélaheddine et de ses

compagnonsimpîiqués dans les déportations de
Caramoussal, a été continué hier. L'audience
a été remise pour supplément d'information.
— Le ministre des finances a demaadé au

ministre de l'intérieur d'interdire l'exportation
de l'or destiné aux vilayets occupés.
— Le ministère des finances a demandé à

l'administration des Postes et Télégraphes,
d'éviter les transports de monnaie métallique
d'un lieu à un autre.
— Des iradés impériaux viennent d'être

promulgués sanctionnant la nominatien des
nouveaux ministres. Les iradés ont été e@m-
muniqués aux intéressés.
— Depuis hier, le comité de secours amé-

ricains distribue du charbon à bon marché :
à la population de Goum-Gapou.Â ceux qui pos-
sèdent des Vésikas du Croissant Rouge le char- \
bon est fourni gratis.

— Le vilayet de Gonstantinople a demandé
au gouvernement de majorer la taxe dite«corvée
de route» qui était: jusqu' ici de 40 Pts par
an et da la porter à 3 ou 4 livres par suite
de l'augmentation considérable da la main
d'oeuvre ouvrière.
— *Sadik bey, chef des revenus de la Pré-

feeture de la ville a été destitué par suite des
abus dont il a été reconnu coupable dans l'er-
ganisation de la « Centrale des enchères».

De la direction générale de la police :
Le propriétaire d'une montre en nickel qui

vient d'être trouvée est prié de s'adresser
au chef de la 3me section de la direction génô-
raie de la police.

Déclarations du ministre

_dastraraux publies
L© Ministre dés travaux publics A med

Abouk pacha a fait à un de nos rédac-
teurs les déclarations suivantes :
— Votre Excellence pourrait-elle dire

qui sera nommé au ministère du eorn-

merce et de l'agriculture ?
Personne n'a encore été désigné.
— Des changements sont-iis envisa-

gés en d'autres départements 1
— Il n'y aura aucun changement, et

aucune autre démission ne se produira.
— te gouvernement compte-t-il faire

de not^elles démarches de paix ?
-— Qui, aujourd' mi ou demain le gou-

verneitient fera une démarche auprès des
Hauts-Commissaires.
— "Le gouvernement a-t-il saisi les

Hauts-Commissaires des divers projets de
réformes qu'il a élaborés ! Et en quoi con-
sistënf les réformes intérieures ?
— Des démarches ont eu lieu. Les dé-

marches faites cette fois — tout en ayant
les mêmes bases que les premières —-

traiten! des réformes intérieures, du s'ys-
tème d'extension des pouvoirs adminis-
tratifs ainsi que de l'organisation des
communes. En même temps, dans les di-
vers départements, nous utiliserons des
spécialistes étrangers, car en certaines
ma tières, nous ne possédons pas les con-
naissances spéciales nécessaires.
— L'accord entre le gouvernement et

l'organisation nationale est-il complet?
— Sur ce point, je crois devoir faire

quelques réserves. En effet, ie gouverne-
ment — ainsi qu'il l'a déclaré dans son

programme—prendra directement contact
avec la Chambre. L'organisation nationale
ne s'est constituée que pour défendre
noire existence.
Par ^conséquent la chambre personnifi-

cation des aspirations nationales exer-
cera ой contrôle sur le gouvernement.
— Les communications en Anatoîie

ont elles souffert des dernières neiges.
— Nous n'avons pas encore de rensel-

gnemeats à ce sujet.

LES RESPONSABILITÉS
* DE LA TURQUIE

Saïd le débonnaire
La censure politique.—Le Tech-
kilat.—L'affaire Yacoub Dje-

mil.-rLa marche sur Andrinople
Le président. — Je passe à la septième

question.: des offres de paix nous furent-
elles faites par les puissances ehtentistes?
Said Hahm pacha ,— Non Seulement

une fois—deux ou trois jours avant l'ai-
taqne des Dardanelles—u î Anglais пою.

nié Whitall, qui se trouvait à A liènes,
nous fit dire par l'entremise du grand-rab-
bin: «Réunissons-nous quelque part.
Peut être trouverons-nous un terraia d'en-
"tente.» Mais ce n'est pas à moi que le
grand-rabbin rapporta ces paroles. Il les
répéta à Talaat pacha. M. Whitall—un
négociant — devait se rencontrer à Dé-
déagatche avec la personne désignée par
nous. J'y envoyai quelqu'un en qui j'a-
vais confiance. MaisWhitall était à peine
arrivé à Dédè-igatche que se produisit
l'attaque des Dardanelles.
Le Président. — Aucune proposition

ne fui faite à nos ambassadeurs?
Said Haljm Pacha.— Aucune. J'ai dit

tout ce que je savais. Je dois ajouter que
si Talaat pacha ne m'avait pas parlé de la
démarcher du grand-rabbin, j'aurais ignoré
aussi la proposition Whitall.
Le Président.— Je passe à la neuvième

question : l'application de la censure mi-
litaire et politique.
Said Ualim pacha.— Il n'est aucun

pays du monde où la censure n'ait pas
été appliquée. Elle l'a été même en An-
gieterre, pays libre et constitutionnel,
— Mais cette censure est militaire.Tan-

dis qu'ici on avait institué un système
de censure politique.
~ En temps de guerre des documents

politiques ou étrangers, etc., ne saur^ept
entrer dans le pays. On les laissait entrer
en Allemagne. Mais en Autriche et en

France, eelaétàit rigoureusement interdit.
C'est d'ailleurs le système en vigueut
partout en temps de guerre. J'ai dit

"

que
l'Allemagne tolérait l'entrée de semblables
documents mais nous ne pouvons avoir
la prétention de nous comparer aux Allé*,
maods. Eu outre, ceux-ci n'avaient rien
à cacher, mais if n'en était pas de même,
de l'Autriche qui fit comme nous.
— Cependant, les journaux français et

autrichiens parlaient de leurs affaires in-
térieures Mais chez nous tout était caché,
même ce qui n'avait pas trait aux ques-
tions militaires et politiques.

(à suivre)

La séparation des Eglises et de l'Etat

Au cours d'un entretien qu'une haute
I personnalité de la communauté grecque,
ayant joué un rôle actif dans la politique
turque a accordé à un de nos rédacteurs
la question de la séparation des Eglises
et de i'Eat a été abordée par notre inter-

j locuteur.
I « M. Paillarès, nous a-t-il déclaré, en a
l justement parlé hier de la séparation des

| Eglises et de l'Etat.

I « C'est précisément ce que demandent
j les Grecs. lis sou mitent aujourd'hui pour
j Consfantinople et son territoire européen
j et asiatique ce qu'ils demandaient naguère
I encore pour toute la Turquie : un régime
1 garanti exclusivement par le contrôle po-
j puiaire. Le patriarcat œcuménique par-
| lage tout ie premier ce vœu et s© consacre

Ià
sa réalisation.
«Fidèle à la tradition de l'Eglise ortho-

doxe qui n'est qu'une république ecclé-
f siastique, une confédération d'églises au-

{ tocéphales liées entre elles par des
t dogmes communs, il aspire à l'introduc-
\ tion, dans les limites du territoire où se

i
trouve son siège depuis 15 siècles et où
les Grecs, renforcés par les Arméniens,
possèdent, entre autres, la supériorité nu-

\ mérique, d'un ordre de choses nouveau.

I qui lui permettrait de retourner à sa mis-
Sion purement spirituelle.Le pouvoir tem-
poreldont le chef de l'Eglise orthodoxe est
investi résulte nécessairement de l'orga-
nisation théocratique de l'empire, et cette

organisation est immuable, quoiqu'on
fasse. Ce pouvoir, d'ailleurs si réduit, si

précaire, symbolise, en quelque sorte l'é-
tat de servitude de l'hellénisme en Tur-
quie. Le patriarche et le conseil national qui
l'assiste, considèrent, avec raison, que ie
moment est venu d'en réclamer énergi-
quement la suppression au profit tout au
moins des Grecs de Constantmople qui,
plus avantagés que ceux de l'intérieur de
l'Asie Mineure sont en mesure de faire
valoir leurs droits — tous leurs droits —

sur un pays qui leur a appartenu, qui a

conservé son caractère hellénique. Ils en-

tendent y établir un régime de libre con-

currence, d'égalité véritable et devant
remplacer les conditions de tolérance hu-
miliante et hélas si intermittente dans les-
quelles ils ont vécu pendant cinq longs
siècles.
— «Les intentions de Djévad Bey sont

des plus louables et nous n'en conteste-
rons pas la sincérité. Mais combien sont
les Turcs qui les approuveraient autre-
meut qu'en paroles? Et qu'en pense Son
Altesse le Chéihh-uI-Isi&m à l'heure où la
Sublime Porte, appelant VIslam à l'aide
du Khalife, s'efforce de placer les sujets
chrétiens et juifs du Sultan sous la sou-

verameté indirecte du monde musulman
tout entier?»
— «Djévad bey voudrait supprimer, en

même temps que les immunités commu-
nautaires des non-musulmans, la juridic-
tion spéciale dont jouissent ici les étran-
gers. Il est injuste envers «les capitula-
tions». Elles ont procuré à la Turquie l'a-
vantage inestimable de désintéresser l'Eu-
горе des conséquences qu'a eeus pour les
chrétiens indigènes l'application sans en-

traves du système judiciaire que l'on con-

naît Elles ont été, en quelque sorte, la
garantie d'une administration qu'il est
impossible de réformer — qu'on ne peut
plus que supprimer.»

Le change étranger et la drachme
Notre correspondant d'Athènes télégraphie :

La hausse du change étranger conti-
nue. M. Yenizelos, interviewé par Etef-
teros lypos, a déclaré que la baisse de la
drachme n'a aucune raison plausible, la
situation économique du pays étant excel-
lente. Le président du Conseil a fait hier
à la Chambre des déclarations à ce ujet
qui ont rassuré l'opinion et ont élé très
applaudies Le président de la Bourse d'A-
thènes a, de son côté, déclaré que la
Grèce n'a été jamais dans une situation
aussi florissante qu'aujourd'hui.
La situation eût néanmoins été meilleure

si les nouveaux riches ne gaspillaient pas
leur argent en faisant à l'étranger des
achats insensés. Ц suffit par exemple de
dire qu'une grande bijouterie étrangère a

vendu à Athènes des perles et des dia-
mants, pendant le mois de décembre,
pour plus de 7 millions de drachmes.

153 lignes censurées

La Scène et l'Ecran
Programme du Mardi 9 Février

PERA

Petits-Champs — Isa Krémer

Ciné-Amphi — Nouveau spectacle
» Luxembourg— Les enchaînées
» Palace — Les conquérants
» Orientaux — La mort qui absout
» Eclair — Sarah Felton
» Américain — Le mystère d'un grand

cirque

0

$ Au Çiné Américain
S Aujourd'hui mercredi
S
0
0
0
0
0

LE MYSTÈRE g
D'UN GRAND CIRQUE J
merveilleux drame d'aventures, Ц

0 d'amour et policier digne successeur 0

g d'Attila. S
0 0
^0000000000000000000000000000^

Select Dansing Palace Ruggieri
Péra, Passage Dandria, au-dessus

du restaurant d'Europe
Tous les mercredi, vendredi et dimanche, à

4 h. p.m. Thé concert-dansant et chantant, le
plus élégant de Péra, dans la plus spacieuse
des salles de fêtes. Orchestre sous la direc-
bon du célébré violoniste Alexis Steinberg avec

le concours du professeur Jaroslow Gons, vio-
loncelle du consarvatoire de musique de Kar-
kow et du talantueux pianiste George Davidofi,
etç.
Prix d'entrée 25 piastres. -— Cours de danse

par groupe et leçons particulières par un pro-
fessionnel spécialement engagé en Suisse.
Locations des salons pour fêtes* 4

Avis
Pour démentir les bruits mis en circulation

au sujet de son bai annuel, Mme Vve J. Psalty,
informe l'honorable public, qu'elle n'organise
qu'un seul grand Bal paré et masqué, qui aura
lieu à la mi-carême, le jeudi 11 mars 1920, en
la salle des fêtes de l'Union Frençaise.
On peut se procurer des billets chez elle: Rue

de Pologne N0. 1Q. 2
«шиш ■-> шик «Ш11яиипмтяяятлжж*.

BIÈRE

AMSTEL
(HOLLANDE)

La Marque Classique
Мед. Fringhlan: Tél St. 111

шяятт^

Exiger le

LYSOL
FRANÇAIS

à l'Emballage Bleu

Désinfectant par excellente

Мед. Fringhlan : Tél.St. 111

Мед. Fiinghian: Tél. St. 111

-

•

À

restaurant
union

Jnrand'ruede Péra, Passage Panagia 6'

js-à-vis du Magasin Stein,2me etage• ,

Entrée dans le Passage. Proprev
à bon goût et à bon marche

'

Servie0 complet 10 0[ oF
^

escompte pourles -

w
abonnés

11 I |T ^ bus entendre au Ci-
MiralLlLeL néma Luxembourg
la dernière création de la grand©
maison Edison

LIS PUISSANTS

PHONOGRAPHES
avec diaphragme en diamant
nouveau à Gonstantinople

CHARMANTE MUSIQUE
dô salon pouvant remplacer même

m orchestre
En veate auprès des Représen-

tants de la maison Edison :

Société INISGalaia, Moumhané,
Sabit Bey Han.
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DERNIERES NOUVELLES
Le Cabinet

Un iradé impérial a sanctionné la no-
mination des nouveaux ministres. Jus-
qu'à l'arrivée de Hazim bey, le grand-vé-
ziî fera l intérim du ministère de l'intérieur.

Dans une dépêche adressée à A i Riza
pacha, Hazim bey l'informe que souffrant
de l'influenzs?, il ne pourra pas être à
Constantinople avant vendredi.

La paix turque
Nous apprenons que le gouvernement

vient de remettre aux Hauts-commissaires
un nouveau mémoire dans lequel il de-
mande que la Turquie soit invitée à la
Conférence.

L'éU t-mejor-génôral
Le ministre de la guerre a soumis à la

sane l on impéoiale la nomination de Chev-
ket Tvrghoud pacha, membre du conseil
supérieur de la guerre, au poste de chef
de Г'e at majoi général.
Droit ds cosramatiQn sur le sucre
Sui la proposition du ministère des fi-

nances, le mil istère de l'intérieur avait
soum s au conseil d'Etat ua projet de loi
relatif à la perception d'un droit de con-
somn.vilion sur le sucre et sur toutes les
préparations qui en contiennent. Le con-
seil d Ëtat ayant approuvé le projet, la
direction générale des contributions indi-
rectes a reçu l'ordre d'en poursuivre Гар-
plicat on. >

Dépêches particulières
Clemenceau en Egypte

M. Clemenceau est arrivé à Aiexati-
drie \ bord du Lotus et a reçu un accueil
enthousiaste. I a été salué par les per-
sonnn ges officiels anglais et français et
par le gouvernement de la ville.

Le traité de Versailles
Le célèbre historien italien M. GugHel-

mo Ferrero publie sur ie traité de Ver-
«ailles un important article dont toute la
presse s'occupe et qui est très remaïqué.M. Ferrero exprime des doutes sur la
sincérité de la politique allemande.

Angleterre
Les marchandises

britanniques en Amérique
Londres, 8- T.Il H — D'après le sup-plément commercial du <Tunes*, si la

baisse dans ia valeur de ia livre sterlingdimmu l'importation des matières pre-mières d'Amérique, elle favorise, par
contre, Гexporta; ion des marchandises
britanniques dans les Etat-Unis,

Depuis plusieurs mois des commandes
pour de la laine filée et pour du drap à
destination det Etats Unis restent eu soaf-
françe et de grandes quantités de ces ar-
ticles furent placés sur le marché.

Les négociants en coton de l'autre côté
de l'Atlantique voient que dans les cir-
constances présentes ils peuvent vendre
leur marchandise à de meilleures coadi-
tlons en Angleterre que dans leur propre
pays, et ils se sont montrés prompts à se
saisir de l'occasion. Même la fourniture
retardée de la marchandise n'a pas dimi-
nué leur enthousiasme à cet égard.

France
Projet de eonstructloa

d'un hôtel des acheteurs
Londres, 8. T H R. — As» cours d'une

assemblée des membres de l'association
de Grande Bretagne et de France tenue à
Londres, M. Debrevaire a déchué que des

entrepreneurs ont accepté de MUr à Paria
dans déial de vingt mois pour u *• somme
de quatre millions de livres st erling, un
bâtiment destiné à devenir SU? le marché
mondial, le rendez-vous centrai des ache-
teurs et vendeurs de toutes les nations.
Les travaux commenceront vifs le mois

de juin 1920.

L'attribution de navires
pétroliers à la France

Paris, 8. T.H.R. — Eu outre du «Pe-
chelbronn», deux autres pétroliers aile-
mands, le «Hera» et le «Levotan» ont
été attribués à la France. Les équipages
du transit maritime viennent «ie quitter
ie Hàvre pour aller en prendre livraison en

Ecosse. Ces navires appartenaient à la
Deutsche Amerikanische Petroleum Gesel-
schaft de Hambourg.

Circulaire

Istituto Marittlmo Nazlùoâla
Société Italienne d'Assurances

et
Réassurancss

Capital: L. IL 10,000.000
Siège et Direction Générale à NAPL1S

M .

Naplcs t к 12 Décembre 1919.

Allemagne
L'évacuation d© Orae ienz
Paris 7, T, H. R. — Un lé égrammê

« Havas » ds Thorn ( Prusse ©dentale )
dit que les officiers et soldats allemands
formant la garmison de Grand»! в prirent
congé de la population en disai t ;
Nous retournerons au printemps, lors-

que nos alliés, les boichévistes firCraseront
la Pologne par l'Est, et aoas par le Nord
Ouest,
Les troupes polonaises tfoirrèfent des

grenades à T'étage supérieur de la caserne
de Thorn,

Bulgarie
Il n'y a pas de négociations

lchôco-h iilgares
Prague, 8. T.MR. —Les Ы irmations

données par certaines Journaux sur de
prétendues négociations entre Prague et
Sofia au sujet d'un accord politique réci-
proque sont erronées et un démenti offi-
ciel fait connaître que ces nouvelles sont
dénuées de tout fondement.
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Communauté des Achksnazim
L'Assemblée Constituante de tons les Juifs

de rite achkénasite résidant à Ceastantinopie
et faubourgs, sans distraction de nationalité,
aura lieu le dbnauche 29 février & 9 h. du
matin dans la salle de la «Maetafci» (Scole
Fondation Golischmidt, rus Gtiichaséj.
Les Aehkenazun à partir de 20 ai» qui ne

sont pas encore inscrit» dans les listes éiee-
toi aies, sont instamment priés, et o»«i dans
leur propre intérêt, de procéder à cotte fer-
malità jusqu'à 20 février.
i.es inscriptions ont lietft les lenâi, mercredi

et vendredi, de 0 h. de matin jusqu'à midi,
enez M.S. Springor. secrétaire de la commu-
nauté. Hue Yéménidji, Gamondo Нал «t les
mardi et jeudi , de 5 à 7 heure» du soir, à
l'Ecole Communale Fondation Goidscbmidt, rte
Chiehhané.
Le Prés. Comité Electoral

Ing. A. GOtfRLAND.
Le Prée. du ëemiti Exêcuttf

Rabb. Dr MARKUS

On demande
trice française comme
pour une fille et un garçon de
quentant l'école. S'adresser à
« High Life > Ilamam-PanealtL

chez famille très
sériées© institu-

dame d» compagnie
8-U ans fré-
1» Pâtisserie

Nom avons l'honneur de вот informer que
nous venons de crier à Constantinople une

Agence Générale, de notre Société en con-

fiant nos intérêts à

Mr ROSARIO PORCELLO
avec pleins pouvons d'accepter dts Àssu-
rances Maritimes, (i wiales et terrestrts, ordi-
naires et de risques de guerre, émettre et si-

gner les polices, en- lisser toutes les p nmes et

créer des Agences sur les diverses pla :es.
Monsieur R. PORCELLO étant ég îlement

commissaire d'avanes, pour notre Société, est
autorisé à intervenir en cas de sirûsti es,drts-
ser les rapports d'expertise et géntraU.meni à
faire tout ce qui ser dt nécessaire pour la saa-

vtgarde des intérêts ie la Société.

Espérant que rot^ voudrez bien nous hono-
rtrde votre confiante, nous vous pris tâtons,

nos salaid ors distinguées.
Istituto Xarlttlmo Nationale

Le Directeur Gén éral

Samuel» С I AI A

Constaetinopk, le 1er janvier 1920.

M
Me Foirant à ia circulaire ci-contre, foi

l'honneur de vous i former que je viens cTitre
nommé agent géné al de la Société italienne
<fAssurenees et de Réassurances.

ISTITUTO MA 11ТТШ0 NAZIOime
avec pleins pouvoirs d'aecepter des Assuran-
ces Maritimes t Ravi des et terrestres ordinal-
res et de risques dt guerre, émettre et signer
les polices, enoai ser toutes les pnmes, et

créer des Agences tar les diverses places ; in-
tervenir en cas de sinistres, dresser les rap-

ports d expertise et généralement faire le né-

cessaire pour la sauvegarde des intérêts de la
Société.

Mspérant que vous voudrez bien m'honorer
de vos ordres, je uomprésenteM...... mes sa-

tutallons distinguées,
latitmto M&rittimo îfosioa&i*

L'agent-géaéral
Hosario PORCELLO

Aféiiôé générale de Constantinople, Ga-

lata, Eiomatarchi Й»п,пи
méro 1®.
Téléphone î Para 1707

Magasins et Fabriques de Meubles

PSALTY
Péra, Rue Cabristan, vis-à-vis la Municipalité TéléphouePéra 1424

LES PLUS VASTES
LES PLUS RICHES

LES PLUS PARFAITS

De notre ville
Avec les agrandissements de rétablissements Central à la suite de l'achat

de l'immeuble voisin qui a permis la réalisation d'un corps de bâtiment unique,
avec le développement de ses affaires et le perfectionnement de sa fabrication, cette
maison peut offrir des meubles comparables à ceux des plus renommées fabriques
d'Europe et qui, du point de vue de choix et des prix,

DÉFIENT LA CONCURRENCE
ТИ

7 G Л 1.Ч ЭЗ РШХ_
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InACIB к. ШРЛУЕОПАЧ et FILS 'Grand-Bazar
DJÉRAHID1S * CAMBOUROGLQtf

42, S* itaV-Нашаm.

g
HANESSLVN FhàRSS, (60 émin-.Eunu).

hAZIZIAN FRÈRES (837 Grand'Rue de Péra)
K. AREVIA4, Uamidié Djadessi, Sirkedji.
|S. LACHIVER Bazur de Genève, 24» Ли» Voi-

voda, Galata.

AGENCES MARITIMES
COMPAGNIE CES MESSAGERIES

MARI :iM£S
Le vapeur DANUBE aetuelleineat à Geastaa-

ttnople,accepte des marchandises pour Batoura.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

& l'Agence Générale de la Gie à Galata, Tehi*
nili Rihtim hau, sur les Quais. Pour passager»
de pont s'adres36r à M. Uétom Beriwwft, pas-
sap« Phaliren, No 9.

Bateau Oltenia
Le bateau oltenia de 8,ô0Q teaaes par-

tira vendredi 18 Février à destination de Mar-
saille et de la Hollande.
Pour tous renseignements s'adresser àGalata,

à l'Agence Générale, Sinasson han, Perchembé
Bazar (Tél. Péra 64£>) et à Stamboul à la So-
eiété Internationale de Transports du Levant,
Koeeeve han,Sirkedji (Tél. Stamboul 14é9).

J. Arvanitidi fils
Le bateau ALDO sous pavillon itafisn eapi-

taine Maaeii Yannaga partira jeudi prochain
30{12 Février à 5 heures du soir de Sirkedji
pour Batoum touchant à Zoungouldak,Samsoun
Ordou, Kerassunde et Trébizonde.
Pour ^marchandises, groups et passagers

s'adresser à l'Agence sise à Galata, derrièr
le Grédit Lyonnais.Téléphoue Péra 1766.

L. Philippidès à S. Yacovidès
Le bateau à vapeur luxe BERKSHIRE soas

pavillon américain capitaine J. Arkas partira
samedi 14 Février à 4 h. p.m. pour Alexau-
drie touchant à Dardanelles, Méteiin, Smyrn»,
Mersine Beyrouth et Port-Said.
Pour plus amples renseigneaients s'adresser

à l'agence giméarle Galata, rue Gara Mousta-

pha UmerAbid han No 6, Tél. Péra 1887.

| F. HEALD & RIZZO
Galata, Rue des Quais Ne 14i

! AIERICAIMEE1TERAIEAH i LEVAIT ШЕ
T©I ELLERIAÏS WILSOI LUE L1

| ARRIVÉS: 1
ф s[s THURSO d'Anvers, et re- J
| charge pour Londres et Hull. |
| ATTENDUS: |S s (s ROMEO mi Février d'Amé- S
Ц rique à destination deConstanlia. Ц
î s [S ALEPPO fin Février d'A- |
a mérique. %

Export Stearnship Corporation
Agence Générale de Cous/pie

Le bateau américain BLACK ARROW 12000 t.

est attendu dans netre port vers le 15 février
et acceptera des passagers de 1 et 111 classe et

des marchandises pour Varna et Gonstantaa
Pour retenir ses places à temps ainsi qu«

pour plus amples renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Orner Abit han, 3e étage,
No 22 ou au 2e No 17,Tél. Péra 1917. 2

Monsieur Frederick Rose
destinataire de Ю9 caisses thé et 84 sacs d»

poivre est invité à se présenter dans 3 jours
â partir d'aujourd'hui au bureau de Messieurs
J. Arvanitidi Fils, agents du is Parthian, pour
prendre livraison de ses marchandises, autre-
ruent eile sera débarquée à la douaue à ses frais

risques et périls
Constantinople, le 27$ février 1920,

2 De l'Agence.

m gastteî UBai н»и ■■ g

CE QUE DISENT LES AUTRES
Press© Turque

Le programme
du Cabinet

Du Vakil :

Bien des personnes qui ne se rendaient pas
compte à quel peint la Chambre des députés
était nécessaire l'ont compris hier. Les ma-
mfest lions de eette séance, qui se sont pro-
duite!1 pour ainsi dire à la veille de la fixation
de nos destmëes, ©onstituent une preuve
qu'un accord réel existe entre le pouvoir exé-
cutif et. toutes le» forces de la nation an sujet
de Г; pplieatien d'un programme national.
Sans doute, nous sommes fort en retard. Si,dès
le début de l'armistice, un pareil aceord, une
pareille; harmonie avaient pu s'établir, bien des
malheurs eussent été épargnés à notre p&ys
qui eût, peut-être, depuis déjà longtemps,
connu les bienfaits de la paix. Le peu de
temps dont nous disposons aujourd'hui »oug
fait un devoir d'en profiter dans la plus grande
mesure possible.
De Ylkdam :

Le programme ministériel, après avoir feeu-
ligné les difficultés découlant du retard de la
paix, a insisté sur les graves conséquences
qui en résultent par rapport à notre situa-
tion financière et à notre administration m-
térieure. Le gouvernement nourrit l'espoir
d'arriver au but souhaité, et sollicite l'appui
de l'assemblée et de toute la nation. Nous
pensons qu'il n'existe parmi nous personne
qui, sur ce point, ne soit entièrement d'accord
avec le gouvernement.
Du 7 'asviri Efktar :
La déclaration lue hier à la Chambre ne con-

tient rien de nouveau. Nous estimons même
qu'elle est encore moins énergique que celle
publiée par le Cabinet, lors de son arrivée au

pouvoir.
Par conséquent, nous croyons que ceux qui

liront le programme ministériel éprouveront

la même désiilaaitn que noue. Etaûl donnéele patriotisme »t rijpnorabili'té d'Ali Riza
pacha et de ses eollègues, neo s jugeons natu-
rel qu'an vote de eonfianœ leur été ao-
cordé. Toutefois, nous croyons devoir répéterque — nonobstant le dénier remaniement etla nomination d'une personnalité сеште Hazim
bey au ministère dqj l'intérieur — nous ne
voyens pas dans 1« Cabinet Ali Riia paeha î»
caractère d'énergie et l'esprit de ваегШс®
exigés par la, 'situation.

Du Yèni-ïhme :
Il est évident qu'uae. union noblé et sacré»eonstitne le meilleur Bacteur de salut dans lasituation $6 nous noue trouvons. Nous ne pou-vons О'лШ considérer que comme ьв présagedu menteur angure Raccord i»terv«m» hier entrela Chambre et le cabinet, d'autant plus quetous tes orateurs eje sont faite lee interprètesenthousiastes de cette union sae~ée, de ce

groupement de la nation entière autour du Kha-
life-Sultan. Nous pouveffs ajouter qvela séance
d'hier avait, da point de vue de notre existence
nationale, une importance réellement histo-
rique.

De VÂlemdar :

La justice exigeait r^ue les victimes de Гор?
press'on et de la tyra unie fuscenfc consolées.
Pourquoi ce point n'a-t-il pas été tooché ? Les
crimes et les criminels sont très nombreux.
Que fera-t-on des coupables de la guerre ?
Que fera-t-on de^ organisateurs des dépor-tations et des massacres?
Quelle attitude observera-t-on h l'égard de

ceux qui, sous T4 tiquette de fortes nationales,continuent à opprimer le peuple 1
La déclaration ministérielle est muette sur

ces points.
A en juger prjt les apparences, nous n'esti-

mons pas néeaissaire de nous laver du reproehéqui pèse sur nous du fait de notre parti-cipation à la guerre.
Ainsi,.ceuj i qui nous embarquèrent dans leconfi t reste ront io*punis ; l'innocente nation

portera éterneilenieaît sur ses épaules la res-
ponsab lité cfes déportation et des massacres...Mais alors, quel i^st lie crime çTHkiver et de

ïaiaat? Pourquoi d vfglent-ils respirer Tair à»
i'exil ?
Il l 'ont qu'à venir

Presse grecque

La solution dut problème tupô

Pu Néologo» :

Noos ne pensons род que TBurope ou tevt
fia i KMIK l'Intente acceptera d'être une fois
e«c< victime de U rouerie turque après tant
Û'exoèfiences.
Ln solution du pioblme turc s'impese non

Fealerrgmt du fait do tes expériences mais en-

eorç du fait des menace» de la Turquie ainsi

que lu principe des nationalités eane eompter
№ raisensjfie phiia ithrepm.
La Turquie ne prend рае en considération

que les peuples musulmans vivant en Angle-
terre, eu France, eh Italie, en» Grèce jouisfe'ent
Пев mèmee droits q ".e le® ché tiens et <? ne seule
чЬе égorge et dépor c les chrétiens quf depuis'
uu temps immémor.al habi «»*t i'Oneaf^

Presse arménienne

L'Union ©t Progrès exist#
et existeri©

Da Jogomutti Ttainx
L'organisation nationale a de nouveau trions-

phé. Les ministres <iui ne plaisaient pas â cette
organisation ont dû démissionner.
Il n'en pouvait être autrenhent. L'organisa-

tion nationale a triomphé parce que l'Union et
Progrès existe'.. Et l'Union et Progrès existe
parce qu'il est l'expression même des inst4nots
du peuple turc.

Flus loin le Jegùvourli-TzaXn poursitii:
S'il s'était trouvé des Turcs pour s'opposi^f

il y a de eela cinq ans, par leur plume
lenr parole» к l'eatfee en guerre de leur pays'
celui-ci n'aurait pas eonnu un si grand mal-
heur.
s 'il s'était trouvé des Turcs animés de pa-

reils sentiments, ils-n'auraient pas permis que
les éléments les pli s précieux dm pays fussent
conduits au massu^re comme des bestiaux à

l'abattoir, U* gurifiènt Infligé à tous les mas-

sacreurs, à tous les criminels, le juste châti-
snent qu'ils méritent.
Mais de pareils Тди es,il n enexistepas.il nV

xiste que l'Union et Progrès, et lui seul restera

Presse Etrangère

Amours turques au pied
de l'Acropole

Des « Annales franec-helléniques :

Cette turcophilie dont Pierre Loti fit de tout

temps le bruyant étalage, est tout simplement
an cas passionnel qui se prête malaisément à
la discussion. L'amour a des raisons que la rai-

son ignore, ce qui peut aussi se traduire: l'a-

mour est toujours quelque chose d'irraisonné
et très souvent de déraisonnable. Le sentiment
que ie pèr» d'Azyadé éprouve pour la Turquie
eapiraite, s'explique ainsi par ses propres
excès. C'est une véritable passion, une aber-

ration contre laquelle il nous est difficile de

nous Irriter, même quand-Pierre Loti nous ro

Îirésent», nous autres Grecs, comme des loups
éroces et barbares, acharnés à la peite U»

l'innscent agnelet ottoman, /

C'est »ne passion, vous dls-je, avec toutes

«es erreurs, ses égarements et ses folies, d'au-
tant plus que, commencée comme une idylle
littéraire, eile dévia p r une sorte de fatalité
sur la pente terriblement glissante de la pe-
li tique.
Cet amour date de loin, Et j'ai pu en noter

toute la frénésie, toute la violence chez l'illus-

Ira écrivain, un jour où les hasards de sa vie

vrgabonde l'avaient conduit à Athènes, au

pied même de l'Acropole.
fin ce temps-là, Pierre Loti commandait le

« Van tour» petit croiseur, que la République
française—déjà très athénienne en ceci—avait
confié à l'académicien errant, pour qu'il put
pi ошепег sa fantaisie sous les cieux de son

rêve et vers les rivages de sa prédilection. Le
*Vaa!our» ayant au cours d'une croisière subi

quelques avaries, vint mouiller dans les eaux

de Sàlamine, pour procéder en notre arsenal à

quelques réparabons urgentes.
Je savais combien Pierre Loti était d'abord

difficile. Mais j ava s pour lui tant d'admirat on

q te me risquai à braver la misanthropie du

u.ète, et l'allai visiter sur son bateau. Sur le

EN TRANSIT
Vente en gros D'ALCOOL AMÉRI-

GAIN de 95 degrés oour tous les pa;, s
de la mer Noire avec Facilité de paiement
S'adresser :

J. Marcopoli et G. Coumaki
Galata, Moumhane Couteaux Han,î-2-3
Tel, Péra 2i49

Voulez-vous goûter
du Champagne

ayant subi
le bombardement allemand du

4 Ssptembrâ 1Э14 ou S ОоШЭШ l!l
DEMANDEZ partent игы bouteille

DELBECK
de renommées caves de REIMS
Arrnayes récents

pour tous les goâts
ФЯЁ1Ё1тСвЯШяСшШЁШЁт**--

Société des Téléphonas
de CjosMiapla

AVIS
La Direction и i'/n n icur d informer

ses abonnés qu i' >enl obtenir un

nouveau Guide (sUs n. l'ont pas déjà
fait) en envoyant une personne dûment
autorisée au Siège ae la Société, Rue
Tahla'-Kalè, tous les jours entre 9 h, du
matin et 5 h. du soir (tes Samedis jus-
quà l h. de l'après-midi), avec Tancien
Guide en leur possession.
Constantinople, le 6 Février 1929.

LA DIRECTION.

non ça que le commandant n'était pas à burd.
Je ne m'en étonnai point. Et à part mwî, je

•on&reai que le Maître n'avait point voulu *bor-
der no^ rivage^, sans aller faire ses dévuiions
à l'Acropole, évoquer lès gra*des figures d»

passé, et eonverser ainsi qu'ont accoutumé de
faire les philosophes et les poètes, ave@ les onq-

bres augustes de Soerate, de Platon fet d»
Renan.
Je voulus faire partager mes illusions au lieu-

tenant de vaisseau qui m'avait accueilli si ai-
mablement à bord du croiseur. Maie lui, très
souriant :

«— Le commandant? Mais il est to»t simple-
ment en train de prendre son café et de fumer
son narghilé dans quelque cafené de Salamis.
Attendez-le d'ailleurs car il ne saurait tarder.»
Et tout en attendant aotre hôte i'instr», j'ap-

pris que depuis plusieurs jours que son bateau
avait mouillé dans les eaux grecques, Pierre
Loti ne s'était rendu qu'une fois à Athènes pour
visiter le ministre de France. L'Attique et sa

merveilleuse histoire le trouvaient indifférent.
— Voyez-vous, me disait mon interlocuteur

dans son rude parler de marin, voyez-vous
Athènes et la Grèce l? «dégoûtent. »U a la nostal-
gie df la Turquie et soupire aptes Stamboul.
Et pour calmer sa fièvre il s'en va fumer son

narghilé avec les barearis de Salamis.
Pavlos Nirvaoa

Les Cognacs de la Marque

I. SAUV1ÛN ET C,E

MAISON FONDÉE EN 1835

| COGNAC CHARENTE

SONT ARRIVES.
j
| Pour tout achat ou commande
s'adresser à l'Agent Général dépo-

j sitaire pour la Turquie :

Уautour* je fus reçu par te second, q,ut m an- |

M. Constantin Pi ûlorcnzo
f
i Yannissgpouio Flan 3mc L.u <*•

Eskt О лотгопк • ■atatd^



LE BOSPHORE

MISE El VENTE DE MATERIAUX
de Surplus appartenant au

«01TERNEMENT BRITANNIQUE
PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

Une vente importante de
Véhicules Automobiles

ADJUDICATION XII

LOT No Description Quantité
(G. II, Q., Harbié, Pancaldi)

1.— [Cars, Ford) Automobiles (22 à réparer,
S hors d'usage) Total 27-

2-— Ambulances, Siddeley Deasv 29.
3.— -—do — — do' — 14.
4 — — do — — do — 8.
[4S§ M. T. Coy, — Bahvié, Kassim-Pacha)
».— (Car, Ford) Automobile 1) déniante.

{Vans, Ford) Camionettes Ц) lées ) 12
6.— [Lorries, Thornycroft),Camions S tons 15.
7 . do — F. W. D.) — do — do — Б
S.— Ambulance, Ford 1.
9.— (Lorries, workshop, Peerless) Camions

ateliers 2.
1#.— [Lorries, F. W. D.) Camions 3 tons Ю

(115§ M. T. Coy, Gazhané-Yoccuchou)
Ц.— ( Yans,Talbot) Сamionettes(hors d'usage ) G
(fP& M. T. Coy, — Chichli, Tram Terminus)
18..— [Car, Sunbearri) Automobile de tourisme :
TÉ.— (Lorry workshop, Leyiand) Camion ate

lier l.
— Les Offres de prix doivent être faites en

LIVRES STERLINGS, pour le LOT entier tel
quel existant au Dépôt suivant la formule spé
eiale ci-bas et remises sous piis cachetés,
jusqu'au LUNDI 16 FEVRIER (n.s.) à 11 h. a.m.
— La décision finale pour toutes les Adjudi-

cations est prise par le «Commissaire-Déléguédu Disposai Board».
— Les droits de douane seront payés par les

acheteurs.
Des offres pour l'achat en bloc seront fa-

vorablement considérées.
— Pour Permis de visite et plus

amples renseignements s'adres-
seг de 9.30 à 11 heures a.in.
(sauf samedis et dimanches), au
ICIOSQUE situé vis-à-vis l'Ap-
parlement Doua/,, No 191, Pan-
caldi Djaddessi entre rue Meivé
et la Fontaine de Harbié.

«Bureau d'Informations» de la

British Trade Corporation
Agent de Vente du «Disposai Board»

Ministère des Munitions

BrT.G.—3] (1.2.20) 6-11.

(Éaraent soumissionner
(Enveloppe)

TENDER ADJUD. Г
i'o. the Deputy Commissioner

"Disposai Board"
«■. H. Q.

Marhié PANCALDI

(Lettre exemple)

€taûgfcanfcnop]e, 3e 1910.
Brkisii Trade Gorporation. Bu Ville
Coffre peur TADJUD. Ne.

LOT Mo. . . . (description du lot)
livres sfcerîings pour le lot

(Signature lisible)
(Am sse conplète)

i Or. Hippooraîs taopoglou |
^ accoucheur-Gynécologue i
® Ex-professeur adjoint de Faculté ж

de Médecine y*É 6rand'Rue de Péra à côté du Bon Marché é
fs Cabinet : 2 à 6 h. p. m. |

m JësBtS Ж ЧХ iM A. f

Stamboul, Djinguiroglou Haa N о 16-19, Téléphone Si. 57(1
Of/ams en transit pour la ville et les pays de la Mer Noire

Draperie, Bonneterie, ferronnerie, Quincaillerie,
Ctiirs, "Papeterie, : Bouâies, .Galcçfyes.

Possédons des articles spéciaux po.ar le Caucase
et peur les ports russes.

Recevons régulièrement des cargaisons entières
de toutes sortes d'articles.

ijÇys

MAISON

АЩёщ-. ша.т® ш-&

I Souliers! Souliers! |f 160 à-,25# Piastres ia paire f
É A VENDRE ï A VENDRE! è

Grand stock de Souliers militaires y
j, usagés en bon élut ж

ж
'

Pour vante en détail s'adresser à X
^ ! 1 ukï ek"K :ddirim No 85. ^ij Pour vente en gros. A. Azzopavdi, Jf
i Tché'chéyan Han, Galata, vis-à-vis du V
Щ Crédit Lyonnais.

Téléphone. Péra 1641 %'

'ap

PIERRE CHABÀMEAU ET G'
Le Roi des Cognacs Français
Vente en gros et en détail : Magasin «AURORE»
Galata-Séraï.

Agents Généraux : PIERRE HESLOUIS et Lie
Abid Han, 20-21

LISO-10!
Ptur être bien masqué peur le

CARNAVAL
louez les costumes

STRONGUILO FRERES
F A В Ж I С A N T В

GRANDE Е-Х POSITION '

CHEMISES ЖАВ1Т

D E;

D E
.

'

-V Sfc
'

'

LINGERIE ET TROUSSEATX POUR DAMES

ER El'êlFA PARTIR DU 1
c" fu

de Cherhist s

a. c.

$
ча-
Ф
Ф.
&

Couvtrtwtis de LU Fantaisie

Draps de 7/*H, <en toile brodées

Nappes à thé- en toile brodées
Robes de chémbfès. Manteaux.

Grand Assortiment

Blarï/lur et Couleur ;

Fana Cols, Manclv tes, Cravates
/ ngerie, B.ohnelerie.

ÎVjAMAS I.CUTBE AV METRE, CHAPEAUX pour "HOMMES
CHAUSSURES РОШ DAME3.,et H©;MfiE§ -

сЗггa,гтet "

ZESne d.è 2réxàf 27S.
.

% DEMANDEZ PARTOUT -
■ g'

| le THÉ Y'ftVROUyAN..'-.1
Q EN VENTE à Galata : Pâtisserie Tokafii, Piace du l'ont Т5ЩГ;а§.ej^-Qie, en .face de- ©
§ de la Banque d'Albères ; A Péra ; ùooper'àtïva Italiera('(Lyigi. Luzatti) ; N.. Cam'i , ^
© lieri et Cie, Galata- Séi aï; A l'ércu: Mag&wns Tokatli, Galata-SeraF; Ghristo q
© Gamilieri et Cie, Place du Tunnel : A Chiçhli : .BfHceid&-ïhôn§aî!3ie, •'•.Techvikiê;. ®

^ A Harbié: Abonne Bakal. ; " ;
'

q

U EllIîlroSSEL
est une merveilleuse
invention pour la san-
té intime de la fem-
me : il supprime l'em-
iPloi de bocks, serin-
gués, douches, etc.

Demandez-la not'ce gra-
tuile qui vous dira com-
bien cet injécteur est sim-
pie et commode.

SEUL DÉPÔT : SUCCURSALE DE LA
•

' v
MAISON DÉ PBRIS

Place du Turmel _Np so Cons/ple.

DE VENISE

arrivés par le dernier baleau
■ Originalité- Elégance

S'adresser à la

COHFISERIE RENAISSANCE
Galsi2-Séra',

en face É Passage d'Europe, N017
Préfecture cie ia Ville

I N0
j 189 Magasin sis rue Mcoju'outiette, quartierSari Loutfi,circonscription de Péra.
J 187 Magasin sis rue Mechioutiette, quartierSari Loutfi circonscription de Péra.
j 194 Magasins sis sur ia grand'Rue, quai lierСащег Hatoun, circonscription de Péra.
j 11 Magasin sis rue liasse Fouroun, quartierSinan Pacha, Béchiktache.
j 9 Magasin sis rue Ha sse Fouroun, quartierSinan Pacha, Béchiktache.

Préparation à la Banque et Cômmerce --

Les demoiselles et les jeunes gens désir^nl fnRt:« à ^fbenqqe :pu dans
commerce primat recevoir des leçons de coinjbabùrtA et de.. correspoji-

HAlÈiR-PAfîHA, Petit ^
m-

le

dance commerciale chïz le professeur; ÂXGËL,
Va 'preJa Han, N0 2, vis à-vis de l'ançrénne école illomande,

Ж

&

^ Vient d'arriver
ф

m KlhFilE S. РШЕ6ВШ0
g Le premier envoi de cette eau re

^d nommée est mis en vente'. Les in lé- %
^ ressés pour l'achat en gros, mi-gros ^
g et provisoirement aussi en détail peu- g
$■ vent s'adresser aux 0л

fjêb
^ Agents Généraux de la Щ
I S. E. P. 1. de Milan I
Ф ф
| Mrs, David S: Léon Yarber |
^ Consiantinpple, Galata, Ismirliogiou
В Han 2 et 3 en face de la Banque d'A- В

& hènes, Galata. A
^ S

RAILS DECAUVILLE

A VENDRE ь

s'adresser, 13,Rue Camondo,Galata
Téléphone 253 Péi a

ii
&

в
,

ANETCO
AMERICAN NEÂREÂST

..

- TRADING COMPANY
Baghic/té'K pou Ana-dolvu Han,No 2L23

Stamboul . i
Seuls Représenti nts et dépositaires de

la- Mai£oa d'Instruments de Musique
PUGLISI REÀLK & FiGUI

'

d" Cutania
En Stock : . д Г

Mandolims 1 de toutes les qualités
- Cordes de Mandoline et Guiîarres

Grande mise en vente
Cognacs) Marsdla, Vins Bordeaux,
СCampagnes, !i hiskg, Liqueures

■ l Ni:
'

"g
.

•'

_
y

Prix excesovemont réduits

M ison H2LLESP0NT
Galata, rue Touloumba, Nos 5-7

Directish : PLATON EVANGHEL1NIDIS

A vendre
С A N О T - В О A T

Machine Fiai çaife Campoind, huit cv-
iindres, 70 chevaux, vitesse 11 nœuds.
Moteur de luxe: conteiftmt une Cabine de
toilette, un Buffet, un W. C. ainsi qu'une
Ca v ine,spéciale. ;à coucher.
F ur plus amples renseignements s'a-

dresser à là

Salaison Ertogroul
Éâglchê Capou, Stamboul

Terrain à vift d'occasion avec deux fa-
cades l'une sur la grande

rué de Biqukidérô et fau ire sur- la mer à des
prix liés modérés.. ; S'adresser, Galata Demir haa
No 14. , t-: • -

"

2

GBR\N1-UCM ON ЯД ВТ)
D4fмп-.лютм

ents Palais libre sans cro-

chets. Bridje couronnes.

Pont d'or poses sans au-

сипе douleur. Dentier sim-
pie depuis 1 Ltq, Exécu-
lions dans les 24 heures.
7 гоvaих garantis, soins
Dentaires extraction obtu-

ration invisibles'sans aucune douleur Dr
L Max Dentiste Français diplômé de
Paris et de New York.
Consultations tous les jours Renseignements

gratuits. — 430 Grande Rue de Péra 430 1er
étage. En face de l'Ambassade de Russie.

7 Magasin sis rue liasse Fouroun, quartierSinan Pacha, Béchiktache.
6 Magasin sis rue Basse Fouroun, quartierSinan Pacha. Béchiktache.

Magasin sis rue liasse Fouroun. quartierSinan Pacha, Béchiktache.
5[1 Magasin sis quartier liai à Cassim-Pacha.
0[2 » » » » >

5i9 » » » » :
h [4 » » ^ s »

К}» » » » ^

90 [8 » » » » »

9 [ i * я > » $

9[§ » » » »

9[9 »>»■•■» *

&I6 » » » » »

4{8 » » « > »

Rl2 » » » » ^

133 » » Grand 'Rue de Haskeav, à
Haskeuy.

Sans No Magasin en pierre au Taxim.
> poste municipal sis rue du Tramwayà Ortakeuy.

La location pour une duîée d'une ;.npée,
à partir du 1er Mars 1920, des magasins
Ci-dessus appartenant à la Préfecture de
la Ville, est mise en adjudication. Au cas
сц les offres seront considérées comme
satisfaisantes, ia première adjudication
aura lieu le 18 février et l'adjudication
définitive le 23 février. Les intéressés qui
désireraient avoir des renseignements
complémentaires peuvent s'adresser au
chef de l'intendance de la Préfecture de la
Ville.

A|n | ^ л j» très belles chambres pour bu-
ïUUCt reaux sur les quais de Galata

avec électricité. S'adresser tâ E. A. Nicolaïdis,
Manoukian han, Galata. Téléphone Péra 846.вваааавявяшжваяияяяялаЁШ/еяшштяяввттиша&ятяшвшяятшт&н' ijui—n'HUi'i imimi i a, и'ш.ои!

Пп ^rllPiP ou on ioue 8 ran(i dépôt ou terrainUli uUilOiO pouvant servir à construire un
dépôt, près de la mer, des deux côtés de la
Corne d'Or ou du côté de la côte d'Europe jus-
qu'à Béchiktache. S'adresser à la Société de
publicité, Hoffer, Samanon et Ilouli, Kahren aa
Zadé han, Stamboul. 3

louer 2 appartements meu-
biés de 3 à 4 chambres avec

| bain entre Tunnel et Taxim. S'adresser Fils
; d'Abram Chemtob, Kourou Kavedji Han. Stem-
i boul, Téléphone Stamboul H87,

On demande

FEUILLETON DU

F. WHITE

шmm
Traduit de l 'Anglais

paa

MME THÉRÈSE 8ЕШ

Quentin approuva hautement celte idée, s

j Ils trouvèreut l'artiste toujours très oc- j
I cupé, el, quand il les vit entier tous deux
I dans la pièce, ses yeux piirent uije
\ expression meurtrière. Mais cela ne dtjjra
1 qu'un instant à peine ; puis il se courba
j de nouveau sur son travail comme si
I personne n'était là.

Quentin le regardait d'un air bien-
i veiilant.

CHAPITRE XXIII

Les diamants de IVlIîady

I — Voici, monsieur Dogdale, dit-il, un

î des plus fameux ouvriers de l'Angleterre,
î Mais, comme tous les génie,-», il' a ses bl-
f zarreries. Vos manières,mon cher Bassano,
j laissent beaucoup à désirer. Vous auriez
1 pu prendre la peine de me dire bonsoir.
1 Quentin éclata de rire,
f II ne paraissait pas le rupins du monde
j fiûb^é de la rudesse de sa i ëceptioD, et se j
) mit à tripoter divers articles sur la table
j en les commentâïïi gaiement. Il ramassa

Dugdale répondit qu'il était là au moins î bientôt un morceau de porcelaine meryeil-
pour la soirée en tout cas II ne s'était J leuseraôllt peint, qm semblait être le cou-
pas trompé. I! vit un léger nuage passer

1 cercle d'un grand vase. Il le tint vers la
hUf v ' sag e de Quentin et crut voir un I lumière, penchant la tête de fê'é et le re-
eciair b.rflier,-:îaus se> yeux. Il sembla sou- I gardant d'un air connaisseur,
bgé d un cér tam poieb en apprenant que 1 — Quelle chose admirable! s'éeriaT-ii.
Dugdale comptait faire un si court sé- î Ce morceau de faïence a ceilainement une
jour.

J'ai un . ov deux ordres

£ vr
'

N*,-.

Вац; )p i e TsfF84Ù4es aiteiïllcn a ce

qu'on Ь : с -. ait. La.uiX moque sem-
blait j tn: cv j'f us aa têjo.'-Muis,
ce ;

. ic'rpr! icuiVir •;; fqv. te jEtesnl. ilbondît sur ; êf* pieds £Vfr m.. iàg,e
inarlicn é. P anacl a des n ains de Qi cih
lin к тщещщ:de fiTerce, iéva-sdessus
de sa lèic. kb curii a n me sfc c'cûl été
un porgT'ùrdr gmij vTlîiajt plor gér-'drns'Te
с œur ce son (cuTn enlf ivr. SJT (Qlèie.;
était si Tmfé'.t^use, si к aUèTdiie,'1& gf&ie
d t Brus a no si nkràipnL que Dugdale s'é-
lar.ça Vfvemeiîi ti mi, retint -le - bras: Ce
n'éiaii pas Jê première - fois qu'il»,\éyai|Mq
теш ке dàns les yeux ей. dans te cœur
d'un hemme, qf sen insfiiict vit lui disait
qu'il £)lisait juste t temps j 01. r empêcher
une tragédie. Mapv Quentin -ét&kc tDùjotnfslà seuHsjit, r.t isiaissml nullement lieu-
blé ni elfrayé. , - >---

— Merci dit Bassano, d'une voix iau-

que. Me ici, n onslcur Dugdaie. Après
tout, peia n'en valait pas la peine,
Ih y avait 'dfr.s ses„,-] a rôles >que!(|ue

chose de si n cp ris art, ф si froid èt de'si
coupant quTmém-e Quentin aiiiait. pu én
èhe ému. Mais il de me ira il immobile,

1 histoire. Remarquée ces merveilleuses j ]
- jo-K î s p én. e seuiiie âisë sur îè

à donner! couleurs. Et cela aurait aussi bien pu .être I F! ® m e jeê£ïu P-ucos, dgts ses yeux{ bleus.
„

— Mais vous n'avez pas répondu à ma
question, dit,-il. С t ci est-il eu non fait de
votre main?

avant do partir, dit P&ssmore. Vous vou- f exécuté hier par notre, ami pour rempfadri#z p'-ut-êue en profiter pour casser j cer ce qui manque de ce vase. Dites-
avec Bâssano? M. Dtigdalé vous moatrera j bous , Bassauo, est-ce vous qui l'avez
le chemm. I exécuté?

v

Bassano. luttait pour reprendre pisses-
sion deiui-n сme. il respirait avec effort,
qo mme sùT venait de se livrer àunexer-
cice phybicue-. fatigant.

— Oui, c'est bien mon travail, dit-il.
"Je î ai moi-même etssiné et peint ; et, si
vous voulez en savoir da^ankge, c'était
pour un client qui ,, a perdu le couvercle
d'un vuse d'une glande valeuiV Màis ceci
ne vous regarde pas.
B&suano parlait d'un ton humble. Dud-

gale se demanda s'il disait la vérité. II
-nfétait pas très bon; juge en ces matières ;
mais il se démandait si la pièce que B.as-
sa no te niait dans se s mains tremblantes
ne pcitaii pas les Iiacts ..d'une antiquité
considéialie. On ne (lui peunit pas de ia
CinitiDpkr Dès longtemps, car Bassaao
l'envelojpa dans un papier de soie, puis
dans un aujre: papieF plus fort. Il en-

.to-u5 a le tout de morceaux de fil de fer et
mit d'objet de côté en déclarant l'incident
clbsi

■— J'aurais déjà dû expédier ce matin,
murmura t-il. Il faut que je le mette
proiï plement à la poste. Il y a une со-
lûnrre postale tout près d'ici".

Dud gaie était sur le point de Г in for-
mer que le paquet serait trop grand pour
passer par bouverture de ia boîte, ce

dont il venait de faire lui-même Texpé-
rien ce, quand la porte s'ouvrit pour lais-
ser entier Passmore.

H était prêt à partir et déclara si

l'on voulait être de retour pour le dîner, il
n'y avait pas de temps à perdre. Bassano
était penché sur son travail feomme si rien
pe s'était passé. Cependant, il lança à
Quentin un regard profond au moment
où ce dernier quitta la p èce.

CHAPITRE XXIV
Amour ou devoir

— Vous n'avez pas l'air de l'aimer i
remarqua Dadgale,

—- L'aimer ! dit Bassano à voix basse.
Aimez-vous un loup ? Feriez-vous votre
compagnon d un chacal ? Yivriez-vous
en termes amicaux avec un crocodile f
Laissez-le tranquille. C'est le meilleur
conseil que je puisse vous donner,
DuTgale traversa le parc pour se diriger

vers Silverdale. II avait de quoi s'occuper
l'esprit. A mesure que le temps s'écoulait
le problème devenait plus impossible à
résoudre. Jusqu'alors, les choses étaient
allées assez bien pour lui. Il valait peut-
être mieux qu'il fut enfin arrivé à voir
son mystérieux patron, qui, autant qu'il
pouvait en juger, ne paraissait nourrir
contre lui aucune intention sinistre.!! était
évidemment dans le voisinage pour y irai-
fer une affaire, et s'il avait rencontré son

agent sous le toit de lord Passmore en
venant acheter les diamants de laiy Sun-
nigdale, c'était pure coïncidence. Cela
donnait à Dudgale l'occasion d'étudier
Thomme qu'il avait appris à haïr et à
cr»îsire. (d suivre.)


